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M ies van der Rohe, architecte, ar tis te et poete de Ia structu­
re, aura vecu plus de 30 annees en Amerique, soit de 1938 

jusqu 'a sa mort en 1969. Les traces qu'il la isse dans Ia ville 
contempora ine sont nomb reuses, sa pensee crea trice a ura refait 
le mond e ... dans le nouvea u monde. L'exposition que lui consa­
cre le Centre ca nad ien d 'a rchitecture honore l'homme et son 
a:-uvre de fa<;on magis trale. 

• 
Si l' homme fut un m aestro, !'expos ition a u CCA est un coup de 
mal tre 1 Les pieces presentees permettent de refaire le chemine­
ment d ' un nou vea u langage architectura l par l' un de ses plus 
illustres repn§sentants du XX· s iecle . 

L'ex position trace a ussi un portrait plus intimis te d e l' hom­
me en faisant decouvrir des ex traits de sa bib liotheque p erson­
neUe en plus de certa ines a:-uvres d 'art qu 'il affectionnait. Loin 
de s'arreter aux ar tefacts tires d'arch ives meconnues, le musee a 
commande des photographies contemporaines, maque ttes, ani­
mations assistees par ordinateur e t p lus ieurs videos d 'art, dont le 
magnifique « Une journee o rdinaire » , a:-uvre de !'artiste liiigo 
Manglano-Ova ll e qui, de plus, a assure Ia mise en espace de !'ex­
posi tion. 

D'entree de jeu, il fa ut dire ha ut e t fort que Mies es t un des 
plus importants architectes de l'his toire du XX" siec le. Beaucoup 
a e te ecrit sur sa carriere, ses projets non cons truits e t sur les re­
a li sations q u ' il a la issees. 11 revenait a Phyllis Lambert, directeur­
fondateur d u CCA, << miesienne ,, pa r exce llence, de mener a bien 
ce projet majeur avec Ia perseverance et l'enverg ure qu 'on lui 
connal t, e lle qui a coll abore, e tudie et tra va ill e avec lui , entre au­
tres a Ia conception du Seagram Building. II a fa llu des annees de 
recherche e t des di za ines de chercheurs pour mener a bien ce 
projet lance a !'occasion du centieme anni versa ire de naissance 
de Ludwick Mies va n der Rohe, en 1986. Cette recherche retrace 
Ia seq uence des s tra tegies conceptue ll es, !'evolution de Ia pensee 
et de Ia demarche concep tuelle de l'architecte. Elle verra son 
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Photographie de Ludwig Mies van der Rohe et de Phyllis 
Lambert devant Ia maquette du Seagram Building , New York. 

tiree de !'article "The birth of a building" . The Seagram 
Spotlight. octobre 1955. vers 1955. similigravure en relief, 17 
x 21 ,5 em 
(008 ARC 066, C Fonds Ph yllis Lambert . Collection Centre Canad1en 

d'archllecture/Canadlan Center for Architecture ) 

a bou tissemen t d ans 
d eux ex pos iti o ns 
d is tinctes, M ies a 
Berlin, a New York 
I' ete dern ier e t ce t 
a utom ne a Mon­
trea l. 

Retracer Mies 

New York a particu-
1 ie remen t beneficie 
de Ia synerg ie des 
deux expositions, a u 
Whi tney et a u 
MaMA. A l' ins ta r 
de Montrea l, des ac-
ti vites publiques ont 

soutenu le propos Mies. A titre d 'exemple, un symposium d 'un 
jour, << Mies in effect ,, s'est derou le, a u debut de sep tembre, re­
uni ssant arti s tes, architectes e t conserva teurs sur !'a rchitecture 
contemporaine, couronne par une discussion entre deux vedettes 
contemporaines de !'a rchitecture, Rem Koolhaas e t Jacques He r­
zog, a uquel p lus de 700 personnes assis taient. 

Montrea l, pour sa part, ajo ute a !'exposition elle-meme toute 
une pa nopli e d 'ac ti v ites paralleles. Judi cieusem ent intitule 
'' Mies revele >> , le programme public du CCA exp lo rera le 
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Hedrich-Biessing . Ludwig Mies van 
der Rohe . architecte : L'esplanade 
du Westmount Square (1965-1968). 
9preuve argentique a Ia gelatine. 
(HB-32709 S . CC:h1cago H1storical Soc1ety) 

Werner Blaser. Mies van der Rohe 
dans son appartement d'East Pear­
son Steel a Chicago, 1964. epreuve 

argentique a Ia gelatine. 
(C Photo Wemer Blaser) 

concept d 'espace d ans 
I'CEu vre de l'a rchitec te. 
Des conferences, un 
foru m public qui s' inte­
resse aux architectes aya nt chois i d ' intervenir sur les bat iments 
de Mies, une se rie de films, une seri e de concerts, des ra ndon­
nees pedestres orga nisees conj ointement par le CCA, Heritage 
Montrea l e t Docomomo Quebec sur le Montrea l dessine par Mies 
e t sur !'a rchitecture mode rne influencee par Mies, constituent 
l'enrobage de !'exposition montrea laise. 

Mies en Amerique 

Trap peu d 'espace ici po ur faire un portra it de l'homme a qui 
!'exposition consacre une publica tion de 791 pages (!). Trap 
connu et trap peu, Mies va n der Rohe !'es t assurement, du ca m­
pus de I'JIT, a Ia maison Farnsworth e t au Seagram Bui lding, que 
tous peuvent identifi er, peu connai ssent sa quete reell e de l'espa­
ce e t de Ia structure e t sa recherche de Ia relation entre le monde 
bati e t !'esprit huma in . L'expo le demon tre. De rnier direc teur du 
legenda ire Bauhaus, arc hitec te pra ticien, professeur et penseur, 
l' homme amorce une deux ieme carrie re dans Ia cinquantaine 
dans le M id west america in, fief des ac ier ies, Ia oi:t Ia decouve rte 
de Ia technologie america ine a ll a it revolutionner son ense igne­
ment e t sa pratique en aboutissa nt a Ia crea tion de deux nou­
vea ux types de batiment: !'ensemble de grat te-ciel e t le pavi li on 
a plan lib re. 

L'effet de Mies 

L'exposition Mies en Am erique va ut a e ll e seul e le dep lacemen t 
pour qui se preoccupe un tant soit peu de Ia vill e e t d umilie u de 
v ie. II est seul ement dommage que Montrea l n'a it pas deux in­
stitutions de l'envergure du CCA pour recevo ir Mies a Berlin, ce 
complement indispensab le a Ia comprehension, a u-deJa de I' At­
lantique, de I'CEuvre. 

Sa ns Ia venue de Mies en Ameri que, il est clair que Ia v ille et 
le gra tte-ciel ne sera ient pas les memes, le visage de I' Amerique 
e t de sa v ille sera it atrophie de son identite ac tuelle, de son ame­
rica nite. Mies, l'a rchitecte du mou vement, de l'espace e t de l' ur­
banisme, a e te, par son a rt de batir avec s implicite en mili eu 
urba in, eleve a u rang de modele. 

En complement a u li vre Mies i11 A111ericn, publie a !'occasion 
de !'exposition, un li v re t bilingue intitu le << Mies va n der Rohe : 
L'art diffici le d 'etre simple >> presente le po rt fo li o des photogra­
phies d ' liiigo Manglano-Ovalles, de Guid o Guidi e t de Richard 
Pare, accom pagne des textes de Mies e t de Phyll is Lambert. 




